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54e année

Le père Jean-
Baptiste retourne 
en terre malgache

Le calvaire  
de la croix

Hommage à 
Chantal Anckaert

La période estivale sera bientôt là. Chacun 
rêve déjà d’autres cieux, d’espaces infinis, 

de paysages enchantés. D’aucuns voudraient 
oublier ces temps d’épreuves et de confinement 
avec leurs lots de contraintes, d’angoisses et 
d’incertitudes. Les besoins d’espace, de mou-

vement et de rêve 
sont inhérents à 
la vie et à l’épa-
nouissement de 
tout être humain. 
Partir est souvent 
essentiel, mais arri-

ver dans les régions et 
espaces souhaités aug-
mente le plaisir et l’envie 
d’en profiter au maximum.
Il suffit de peu pour être 
heureux -  partir sans a 
priori - avoir l’esprit ouvert, 
accepter les imprévus et 
s’investir pour mieux se 
découvrir et s’épanouir. 

Partir, c’est se décharger du train-train quoti-
dien, c’est s’ouvrir aux rencontres inhabituelles, 
aux espaces inconnus, aux réalités insoupçon-
nées. Se délester du superflu, c’est s’enrichir 
au hasard de l’espace et du temps. Si le voyage 
vers d’autres cieux enrichit le passionné, l’in-
sensé l’appréhende car l’inconnu fait peur et 
l’inhabituel déstabilise.
Partir dans la perspective d’un retour program-
mé rassure. Partir pour de bon pour d’autres pro-
jets sous autres cieux est souvent un challenge, 
un défi à relever. Ce départ peut être l’abou-
tissement d’un projet mûrement réfléchi, ou 
un nouveau départ pour d’autres perspectives, 
pour de nouvelles naissances et de nouvelles 
rencontres. D’autres cieux et espaces prendront 
forme selon les regards et les attentes que l’on 
y porte.
Il fera toujours beau là où l’on s’aime, où l’on 
œuvre ensemble pour grandir.

Père Jean-Baptiste

Vers 
d’autres 

cieux

Partir...
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Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
En semaine à Saint-Piat : mardi et mercredi à 
8h45 – jeudi et vendredi à 18h30.
Le week-end : samedi à 18h30 – dimanche à 
10h45.    
Alternance mensuelle : Les dimanches de mois 
pairs (juin, août, octobre), messe à Saint-Piat et 
mois impairs (juillet, septembre) à Saint-Roch. 
Les samedis dans l'autre église.

Adresse utile
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@sfr.fr
 Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h30 à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Sur le Web
Nouveau site pour la paroisse : 
rejoignez désormais le site 
https://paroisseroncq.wordpress.com/
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Dates à retenir
(Nous vous invitons à consulter régulièrement l’affichage sur 
la devanture des églises afin d’être informés sur les éventuels 
changements toujours possibles.)

Dimanche 20 juin : 10h45 à Saint-Piat, messe 
des premières communions, deuxième groupe.
Dimanche 27 juin : 10h45 à Saint-Piat, messe 
d’envoi en mission des nouveaux membres de 
l’équipe d’animation paroissiale.
Samedi 11 septembre : inscriptions aux 
catéchismes de 9h à 12h à la maison Saint-Piat 
(rue des Arts).
Dimanche 26 septembre : 10h45 à Saint-Roch, 
messe de remerciements pour les neuf ans 
passés à Roncq par le père Jean-Baptiste.
Dimanche 17 octobre : 10h45 à Saint-Piat, messe 
d’accueil des deux nouveaux prêtres de Roncq.

Joies et peines
Sont entrés  
dans la famille des 
chrétiens par le baptême
Louis TIERRIE, Sacha POLLET-SORIS, 
Gabin BRESSAN, Cataleya LECLUSE.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Marie DESMETTRE-LESPAGNOL, 82 ans. 
Andrée DESJARDINS-CORMAN, 87 ans. 
Maurice VANDEBROUCK, 92 ans. Marie 
VERCAIGNE-VEST, 87 ans. Nicole 
VANGHELUWE-CATTEAU, 83 ans. 
Jean-Claude GERNEZ, 82 ans. Odette 
DEBAST-GODDERIS, 89 ans. Chantal 
ANCKAERT-GHESQUIER, 85 ans. Corinne 
WYSEUR, 58 ans. Jean-Marie DEGRAVE, 
93 ans. Gilbert ROGEZ, 79 ans. 
Georgette LIARD-BONNY, 88 ans. 
Jacqueline DAL-VANSTEENKISTE, 89 ans. 
Jeanne VANCOMPERNOLLE-GILBERTE, 92 
ans. Sylvie TREFFEL,  74 ans. 

L'équipe d'animation paroissiale 
renouvelée
Extraits de la lettre aux paroissiens du père Jean-Marie 
Atmaere, doyen des Hauts de Lys.

«‌Bien chers amis, n’ayant pu 
le faire de vive voix les 10 et 

11 avril derniers, je suis heureux de 
venir vers vous pour vous annoncer 
les nominations concernant votre pa-
roisse du Christ-Ressuscité et de notre 
doyenné des Hauts de Lys.
Le 19 mars, en la fête de Saint-Joseph, 
notre archevêque Monseigneur Laurent 
Ulrich, après avoir consulté le conseil 
épiscopal, a nommé Françoise Van 

Damme, Catherine Danjou et Pierre 
Desmytter à l’équipe d’animation 
paroissiale de la paroisse du Christ-
Ressuscité à Roncq. Ils rejoindront 
Cyril Decrock et le père Jean-Baptiste 
Rakotorahalary.
J’aurai la joie de venir le dimanche 
27 juin au cours de la messe de 10h45, 
accompagné de Gauthier Beseme, mo-
dérateur du doyenné, leur remettre 
leur lettre de mission.‌»

Le mot du trésorier
Nous tenons à remercier les généreux donateurs qui nous ont versé, 
à la date du 18 mai, 6 212 euros pour la collecte 2021, somme 
exceptionnelle comparée aux années précédentes.
En cette période sanitaire due à la Covid-19, cet élan de générosité 
nous encourage encore à écrire des articles diffusés dans toutes les 
boîtes aux lettres des Roncquois.
En matière de publicité, par contre, nous constatons que quelques 
annonceurs n’ont pas renouvelé leur encart. Les mesures de 
restrictions imposées les ont obligés à restreindre leurs dépenses fixes 
en dépit d’une fidélité démontrée. Ce que nous comprenons très bien. 
Nous souhaitons les revoir dès l’année prochaine.
Encore merci !

Serge Vanpeteghem

Numéros utiles
Contre le virus du découragement, osons le vaccin de l’espérance ! 

Il ne faut jamais perdre espoir, dit-on. C’est ce 
que nous rappellent les Saintes Écritures.

L’espérance s’exprime et se nourrit  
dans la prière.
«‌Ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans 
l’épreuve, soyez assidus à la prière.‌» Lettre  
de saint Paul apôtre aux Romains 12, 12.

Prenez soin de vous !
«‌Jamais personne n’a méprisé son propre corps : 
au contraire, on le nourrit, on en prend soin. C’est 
ce que fait le Christ pour l’Église.‌» Lettre de saint 
Paul apôtre aux Éphésiens 5, 29.

Mettons de l’optimisme dans notre 
espérance. 
«‌Tu m’apprends le chemin de la vie : devant ta 

face, débordement de joie ! À ta droite, éternité de 
délices !‌» Psaume 15. 11.

15 août : Je vous salue, Marie ! 
En ce jour d’Assomption, rappelons-nous que 
Notre-Dame est apparue à Banneux (Belgique) 
du 15 janvier au 2 mars 1933, et s’est présentée 
comme «‌La vierge des Pauvres‌». Elle nous a 
confié : «‌Je viens soulager la souffrance‌» puis 
«‌Croyez en moi, et je croirai en vous‌».
«‌Les pauvres d’aujourd’hui - et il y a tant de 
manières d’être pauvre ! - se sentent chez eux à 
Banneux. Ils viennent chercher ici le réconfort, 
le courage et l’union à Dieu dans leur épreuve…‌» 
Saint Jean-Paul II - le 21 mai 1985.

Composez la référence indiquée sur un moteur de 
recherche et vous accéderez au texte complet.

Prochaine parution du journal : 10 octobre 
(textes le 7 septembre)

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

03 20 37 54 85
lunetteriemartin@yahoo.com

MARDI - SAMEDI
9H-12H / 14H30 - 19H

LUNETTERIE MARTIN
409 rue de Lille - 59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four) 
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

1b, rue du Président Allende - 59223 RONCQ
Tél. 03 20 94 65 82 - mail : scelereau@aol.com

WWW.CELEREAU.FR

CELEREAU
DONNEZ DU SENS A VOS OUVERTURES

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70

ou notre commerciale Marie-Agnès JONCQUIERT - 06 12 98 93 43
marie-agnes.joncquiert@bayard-service.com
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HOMMAGE À CHANTAL ANCKAERT

La créativité, l’élégance et l’amour 
de ses proches
Chantal Anckaert, paroissienne engagée dans les activités de Saint-Roch, nous a quittés le 
22 avril. Plusieurs personnes lui ont rendu hommage lors de ses funérailles le mardi 27 avril.  
Voici des extraits de ces interventions.

– Colette Gilman, représentant la 
paroisse : «‌…Née à Roncq en 1935, 
vous n’aviez pas de frère et sœur. Après 
vos études au centre Pigier, vous faites 
la majorité de votre carrière profes-
sionnelle comme secrétaire chez Van-
denbulcke-transport et dans une librai-
rie de Tourcoing. Marié à Etienne, vous 
avez un fils Thierry qui comblera votre 
bonheur, vous n’avez jamais changé 
de quartier malgré deux déménage-
ments… C’est toute une vie jalonnée 
de moments heureux mais aussi dou-
loureux lors de la perte d’Etienne que 
nous offrons au Seigneur‌»
– Aurore, sa petite-fille : «‌Toute ta vie 
et tout en toi n’aura été qu’un déborde-
ment d’indulgence et de bienveillance. 
L’amour n’était pas un concept spirituel, 
non, toute ta vie tu t’es investie dans 
la vie sociale et culturelle de ton fau-
bourg si cher : le Blanc-Four. Comment 
ne pas parler de la créativité dont tu 
étais pourvue. Tu as peint des centaines 
de cartes postales pour la librairie pour 
laquelle tu travaillais ; mais aussi la 
conception et la réalisation de décors 
végétaux et bucoliques de ta maison 
et de ton jardin. Le raffinement et 
l’élégance te siéent également. Mais 
tu avais tes goûts et tes convictions 
comme n’avoir jamais porté un panta-
lon et n’avoir jamais été une seule fois 
chez le coiffeur, et tu avais raison, nous 
te l’accordons, tu étais toujours admira-
blement coiffée et vêtue.‌»
– Marie-Ange Guilmain, pour les deux 

chorales : «‌Chantal était toujours prête 
à se déguiser (fête des madeleines) et à 
nous amuser (sketches en patois pour 
Sainte-Cécile). Excellente cuisinière, elle 
nous régalait le jour de son anniversaire 
avec ses pruneaux et abricots fourrés.‌»
– Daniel Lelion, membre de l’équipe 
du journal paroissial : «‌…Je me suis 
aperçu très vite que tu avais une qua-
lité fondamentale : tu savais écouter. Tu 
intervenais aimablement pour faire part 
de tes remarques toujours très gentilles. 
Tu portais un regard bienveillant sur tes 
collègues. Depuis 1967, le journal Roncq 
2 églises, une cité est diffusé en toutes 
boîtes. Tu en étais la trésorière et tu le 
distribuais au Blanc-Four. Le père Xa-
vier Bris, ancien président de l’Office 
technique de la presse paroissiale, nous 

disait : «‌Il faut montrer que Dieu n’est pas 
enfermé dans les églises mais qu’Il par-
court sans se lasser nos rues et nos quar-
tiers.‌»‌ »
– Thierry, son fils, disait de Chan-
tal : «‌Tu as souffert des privations de la 
guerre, ce qui a altéré ta santé durant 
ton adolescence. Mais cela a renforcé ta 
détermination dans le désir de vivre plei-
nement avec tes proches et de t’investir 
pour les autres. Comment ne pas parler 
de ton goût pour les arts (le dessin, la 
peinture mais aussi le domaine floral) 
et ta foi en Dieu, inébranlable, que tu 
as prié jusqu’à tes derniers instants. Au 
revoir, Chantal, tu seras toujours dans 
nos pensées.‌»

Propos recueillis par Daniel Lelion

Les images de communion
Jusque dans les années 1960, il était de tradition d’offrir des images de communion à la famille et 
aux amis. Aujourd’hui, cette tradition a presque disparu mais ces images sont très recherchées 
par les collectionneurs.

S i à l’origine, un enfant bap-
tisé pouvait recevoir la com-

munion, au fil des siècles, l’âge de 
la première communion chan-
gea. C’est en 1910 que le pape 
Pie X autorisa l’eucharistie aux 
enfants dès l’âge de raison, soit 
vers 7 ans. C’était la première 
communion ou communion pri-
vée. La communion solennelle, 
quant à elle, se célèbre à la fin de 
l’enfance et du catéchisme, soit à 
l’âge de 12 ans environ. Depuis 
les années 1970, on l’appelle 
maintenant la profession de foi. La 
communion solennelle était centrée 
sur l’eucharistie. La profession de foi est 
dans le renouvellement personnel des 
promesses du baptême.
Dans les années 1950, à Saint-Piat, 
les communiants se rassemblaient au 
cercle paroissial, rue du Docteur Gallis-
sot, et partaient en procession jusqu’à 
l’église. Les filles portaient une robe de 
communiante, et les garçons un cos-
tume avec un brassard blanc. Puis, au 
début des années 1960, garçons et filles 
ont tous revêtu une tunique blanche 
qui descendait jusqu’aux pieds. Elle 
est appelée «‌aube‌» du mot latin alba, 

qui veut dire «‌blanc‌». À cette époque, 
la grand-messe était majestueuse. À 
la sortie de la messe, parents et amis 
entouraient les communiants. Ensuite 
toute la famille se retrouvait à la mai-
son pour le repas de communion qui 
se poursuivait assez tard dans la soirée, 
avec une interruption toutefois dans 
l’après-midi pour les vêpres. C’était une 
grande fête pendant laquelle le com-
muniant recevait beaucoup de petits 
cadeaux, souvent l’occasion de recevoir 
par le parrain ou la marraine sa pre-
mière montre.
Des images de communion personna-
lisées avec le nom du communiant et 

la date étaient remises aux invi-
tés. Le lendemain, il était aussi 
coutume dans les années 1960 
de rendre visite aux amis et à 
la famille qui n’avaient pas par-
ticipé au repas de la veille. Une 
image de communion leur était 
alors donnée.
De nos jours, il n’existe pas 
un missel personnel qui ne 
renferme pas ces images, qui 
servent à la fois de marque-

page et de souvenir d’une époque 
révolue. Pourtant cette tradition 

semble revenir car il existe aujourd’hui 
sur Internet des sites qui permettent 
de personnaliser des images au nom 
du communiant. Les anciennes images 
sont également très recherchées par les 
collectionneurs.
Nul doute que beaucoup d’anciens 
Roncquois ont conservé dans leur 
missel, boîte à souvenirs ou album de 
photos, ces belles images de commu-
nion. On est heureux de les retrouver 
quelques années plus tard. Profitez de 
la lecture de cet article pour les ressor-
tir de l’oubli !

Pascal Deneuville

La paroisse en images
Ce printemps 2021 a encore été marqué par les 
contraintes sanitaires historiques… Cela n’a 
pourtant pas empêché les paroissiens de 
participer à toutes les célébrations maintenues 
avec les précautions d’usage !

A insi, la cérémonie des Rameaux le 28 mars à Saint-
Roch ( 1 ) ou celle de la Passion le 2 avril toujours à 

Saint-Roch (2). Le père Jean-Baptiste, bien que masqué, 
n’a pas effrayé les jeunes en leur remettant leur évangile à 
Saint-Piat le dimanche 25 avril (3) et, à Saint-Piat encore, le 
dimanche 2 mai, la «‌première vague‌» des premières commu-
nions a donné lieu à une célébration animée par l’ensemble 
Chœur à Cœurs (4 et 5).
Espérons cependant retrouver à la rentrée des conditions 
plus sereines…

B. Declercq

Souvenir de la communion solennelle faite en 
l’église Saint-Piat de Roncq, le 27 avril 1952.
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JEUNES

PASSEURS DE FOI 

«J’ai envie de transmettre 
ce que j’ai reçu…»
Dans notre monde en quête de sens, de plus en plus de jeunes ont soif d’authenticité et de foi !  
Les initiatives ne manquent pas en aumônerie, dans le scoutisme, lors de pèlerinages, de concerts, etc.  
Trois jeunes heureux en témoignent, chacun à sa manière.

Gwendal, 19 ans, Paris, 1re année BEP boulanger 

«J’ai toujours aimé 
transmettre»

Je suis né d’une mère co-
lombienne et d’un père 

français, tous les deux croyants. 
À ma confirmation, j’ai décidé 
d’être animateur catéchiste. 
J’ai toujours aimé transmettre. 
Je me suis aperçu que j’avais 
cette fibre à ma première 
communion, en étant servant 
de messe et en donnant des 
conseils aux plus petits. Plus 
tard à l’adolescence, j’ai eu des 
moments de doute, confronté 
à d’autres religions. La pratique 
de la méditation sur la parole 
de Dieu – la lectio divina – en 
petit groupe, m’a beaucoup ap-

porté. Mon chemin de foi, je le 
construis toujours, en allant à 
la rencontre d’autres jeunes de 
tous horizons avec l’aumônerie 
des étudiants et le scoutisme. 
L’hiver, je participe à des ma-
raudes avec ma paroisse. Cette 
expérience m’a donné un autre 
regard sur les personnes sans 
domicile et j’ai noué de belles 
relations avec certains. J’aime 
mon métier de boulanger, car il 
est vital et vivant. La pâte à pain 
se transforme sans qu’on inter-
vienne et pourtant seul importe 
les bons gestes. J’y vois un lien 
avec le spirituel. 

Gaëtane, 20 ans, Paris,  
3e année d’école d’infirmière

«Ma foi est ma colonne 
vertébrale»

Je suis la dernière d’une fratrie de neuf enfants, tous éduqués 
dans la foi chrétienne. Le divorce de mes parents, à l’âge de 

12 ans, a été un choc et m’a petit à petit renfermée. Le scoutisme 
m’a aidé, m’apportant un espace de liberté. En seconde, je suis 
partie dans un pensionnat religieux, mais je gardais en moi cette 
souffrance. Le déclic s’est produit l’année suivante. Je suis allée 
prier à la chapelle. À cet instant, j’ai eu la conviction que Dieu 
était présent et qu’il m’aimait. Peu après, j’ai pu me confier à une 
religieuse. J’ai commencé ensuite un travail thérapeutique. Tout 
ceci m’a apaisée. 
Aujourd’hui, je termine mes études d’infirmière : j’ai envie de 
prendre soin de l’autre comme on a pris soin de moi. J’ai repris le 
scoutisme, une école de vie qui m’enthousiasme. Je suis cheftaine de 
compagnie. J’encadre une équipe de vingt-six guides : ça me donne 
beaucoup de joie d’aider les plus jeunes à grandir. En parallèle, je 
suis le parcours Even, une formation chrétienne en paroisse. J’ai 
pris conscience que ma foi est ma colonne vertébrale. 

Alexandre, 20 ans, 2nd année d’études de droit, Saint-Mandé 

«La pop louange a été une révélation» 

J ’avais 14 ans quand notre responsable d’aumônerie 
nous a emmenés à un concert Glorious. Cela a été 

une révélation ! J’ai tout de suite aimé cette façon de 
prier, chanter, danser pour Dieu. J’étais d’autant plus 
sensible à la musique que je joue de la clarinette depuis 
l’âge de 9 ans. À 17 ans, une amie m’a suggéré de re-
joindre Hopeteen, un nouveau concept d’évangélisation 
des 11-16 ans à travers la musique et la louange, avec 
le groupe musical Hoppen. Devenu animateur béné-
vole, mon rôle a été de faciliter les échanges avec les 
jeunes, puis j’ai rejoint le pôle communication pour 
faire connaître le groupe. Mes années d’aumônerie 
m’ont aussi beaucoup nourri. J’ai envie de transmettre 
tout ce que j’ai reçu. Depuis peu, je suis engagé auprès 
des jeunes du Chemin neuf, avec ma paroisse, avec 
peut-être l’envie de participer à d’autres projets.

PROPOS RECUEILLIS PAR NATHALIE POLLET

PARENTS / PSYCHO

PAROLE D’EXPERTE

Soyons supporters  
de nos enfants 
Nos jeunes ont besoin d’être encouragés,  
tant dans la difficulté que la réussite.  
Toute la confiance que nous saurons leur 
transmettre leur permettra, d’abord  
et avant tout, de croire en eux.

Lorsque j’ai commencé mon métier d’enseignante, il y 
a vingt-cinq ans, j’ai vite compris que l’un des grands 

secrets pour accompagner les enfants était l’encourage-
ment et la valorisation. Lorsque je recevais les parents, 
je commençais par mettre en valeur ce qu’ils savaient 
faire. Je voyais dans leurs yeux de l’espérance. J’osais leur 
demander s’ils croyaient que leurs enfants avaient fait des 
progrès. J’aimais ce partage et cet accompagnement qui 
me permettaient d’aider les parents à voir leurs enfants 
autrement. Dans mon nouveau métier, qui consiste à 
«accompagner les enfants à mieux apprendre», j’ai eu la 
preuve que le regard des parents sur l’enfant était un 
déclencheur de réussite, une motivation.

Un papa m’a contactée un jour : son fils était en terminale 
et ne voulait pas travailler. Ce papa espérait juste qu’il 
poursuive sa scolarité, m’ayant dit toutefois qu’il n’aurait 
sans doute pas son bac. 
Au bout de la troisième séance, j’ai vu Baptiste arriver 
avec un grand sourire, il m’a dit : «Papa m’a aidé ce week-
end, et j’ai vu dans ses yeux qu’il croyait que je pouvais avoir 
mon bac.» J’ai cherché à savoir ce que lui en pensait à son 
tour ; il m’a répondu : «Oui, je peux l’avoir !...» Et il l’a eu.
Cette expérience montre l’importance de l’impact que 
l’on a sur nos enfants : car si nous, les parents, nous ne 
croyons pas en nos enfants, qui va croire en eux ?

Ne soyons pas avares  
d’encouragements

Quand on observe les cyclistes dans le tour de France, 
où se trouvent les supporters ? Ils sont dans les mon-
tées difficiles. Voilà un argument qui nous aide à com-
prendre que nos enfants ont besoin d’être encouragés 
dans les moments difficiles, d’être accompagnés dans 
leurs échecs, mais aussi d’être mis en valeur dans leurs 
plus petites réussites. Le fait d’avoir une mauvaise note 
est déjà une déception pour eux. Notre rôle de parent 
est plutôt de leur demander ce qui leur a manqué : du 
temps ? De l’organisation ? De la compréhension ? 
Nos enfants ne peuvent pas exister à nos yeux unique-
ment au travers de leurs notes. Il faut pouvoir les regarder 
autrement. Au risque sinon que l’enfant ne retienne à sa 
façon qu’un seul message : «Je te déteste avec le bulletin 
que tu as.»  Quelle phrase dévastatrice ce serait pour un 
jeune qui a perdu confiance en lui. 
En encourageant notre enfant, on peut enclencher un 
cercle vertueux qui est : «Tu peux essayer, tu peux réus-
sir, tu seras plus motivé, tu reprendras confiance.» Notre 
soutien inconditionnel et notre aide peuvent aider nos 
enfants à croire en eux. Nous avons une influence po-
sitive, si nous croyons dans leurs capacités.

SOPHIE DELAUNOY 
ENSEIGNANTE SPÉCIALISÉE  

DANS LES STRATÉGIES D’APPRENTISSAGES 
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  Dessine-moi un diocèse

LE SERVICE
«Je me suis engagé dans plusieurs ser-
vices, cette année. Je distribuais des 
petits déjeuners une fois par semaine 
aux personnes de la rue avec l’associa-
tion Magdala, visitais les personnes 
malades dans les hôpitaux. J’ai aussi 
été très touché par mon expérience 
auprès de jeunes en difficulté dans un 
internat de religieux : j’organisais des 
jeux, des parties de foot et des temps 
de prière. J’ai enfin fait de la catéchèse… 
Partager ma foi avec des plus jeunes 
n’a pas été toujours évident… Tous ces 
engagements nourrissent mon discer-
nement et m’apportent une grande joie 
de pouvoir servir le Seigneur à travers 
mes frères, le tout, dans la joie et la 
bonne humeur ! Comme le dit le père 
Christophe Danset, responsable de 
cette année de préparation, un prêtre 
est un berger qui a plaisir à prendre soin 
de ses brebis, qui aime à s’occuper de la 
plus faible. Le Christ nous parle à travers 
les personnes auxquelles on est envoyé. 
“Venez et voyez !”, comme nous dit 
Jésus (évangile de Jean 1, 39).»

UNE VIE FRATERNELLE
«La vie en colocation avec trois prêtres, 
un séminariste et quatre étudiants 
apporte une vie communautaire dé-
tonante et fraternelle. En plus de ça, 
nous sommes rattachés à une maison 
où vivent cinq étudiantes qui nous 
rejoignent pour les offices. Un prêtre 
du diocèse m’accompagne dans mon 
discernement.»

LA LECTURE DE LA BIBLE 
ET LA FORMATION 
CHRÉTIENNE

«J’avais plein de questions : qui est 
Dieu ? Qu’est-ce qu’il veut pour moi ?... 
Tout est dans la Bible ! Quoi de mieux 
pour apprendre à connaître Dieu que 
d’écouter sa Parole ? Lire la Bible en 
entier m’apparaît comme un bien d’une 
valeur inestimable qui fait toucher du 
bout du doigt le mystère de Dieu. Pour 
le père Bruno Becker, l’un des forma-
teurs, la Bible est une nourriture né-
cessaire et surprenante ! Selon lui, être 
prêtre, c’est vivre de la parole de Dieu, 
apprendre à l’aimer, à la connaître et à 
la partager avec les autres.» 

PROPOS RECUEILLIS  
PAR TIPHAINE DE LACHAISE

UNE VIE DE PRIÈRE
«J’y ai découvert la beauté et la convi-
vialité de la prière en communauté. 
L’année est ponctuée par différentes 
retraites. Cette année m’a aussi aidé 
à m’ancrer davantage dans la prière, 
notamment à travers la pratique d’une 
heure d’oraison quotidienne. 
Différents “experiments”, comme disent 
les étudiants, sont proposés pour sortir 
de sa zone de confort et trouver son 
chemin : par exemple, une semaine de 
“Vis ma vie”, avec un prêtre, ou au sein 
d’une congrégation religieuse.»

INFORMATIONS 
PRATIQUES

hh Dates : du 1er septembre au 30 juin
hh Inscription : sur entretien et lettre 

de motivation
hh Les frais de l’année sont pris en 

charge par le diocèse
hh Lieu : maison Saint-André – 61, rue 

Princesse 59800 Lille
hh Contact : père Charles-Marie 

Rigail – vocationslille@gmail.com

Découvrez les 4 vidéos sur la chaîne YouTube du diocèse de Lille – lille.catholique.fr

FORMATION  
DES SÉMINARISTES :
MERCI POUR VOTRE SOUTIEN !

hh www.donnons-lille.catholique.fr

AGENDA

MESSE D’ACTION DE GRÂCE POUR L’ORDINATION 
DE MGR JEAN-LUC GARIN 

hh Dimanche 4 juillet à 15h30. Cathédrale 
Notre-Dame-de-la-Treille.
Messe concélébrée par Mgr Ulrich, archevêque, 
et Mgr Jean-Luc Garin, nouvel évêque de Saint-
Claude. Tous les diocésains sont invités, en 
particulier ceux qui l’ont connu à Marquillies, 
Grande-Synthe et Dunkerque, Lille, Seclin, 
Lambersart ou pour la formation des prêtres, 
des diacres permanents et des animateurs en 
pastorale.

TOURISME ET LOISIRS : DÉCOUVREZ 
LE PROGRAMME DE L’ÉTÉ  
AUTOUR DU MONT DES CATS

Des balades découvertes, gourmandes ou 
familiales avec des ânes… Plusieurs itinéraires 
entre 4 et 8 km. Voir le programme sur lille.
catholique.fr
Inscription obligatoire : tourismepastoflandre@
gmail.com ou 06 20 77 82 80.

EXPOSITION «APOCALYPSE» : RÉVÉLATION D’UN 
AVENIR, D’UNE ESPÉRANCE 

hh Jusqu’au 25 septembre. Cathédrale Notre-Dame 
de la Treille.
21 juin et 18 septembre : adaptation scénique et 
musicale du texte de l’Apocalypse
3 juillet, «Nuit des églises» : «Chanter 
l’espérance» avec l’artiste lyrique coréenne 
Jy Hyun Derozier. 
+ d’infos sur lille.catholique.fr

Une «prépa»...  
pour devenir prêtre 
En septembre 2021, la maison Saint-André du Vieux-Lille ouvre une année pour 
tous ceux qui se posent la question de devenir prêtres pour les diocèses de 
Lille, Arras et Cambrai. Un temps de discernement et d’approfondissement de 
la vocation, avant le séminaire. Un an de formation intellectuelle, spirituelle et 
humaine. «Après huit mois de formation, je dois dire que je ne suis pas déçu !» 
témoigne Hugo, qui nous présente les quatre piliers de ce parcours inédit.
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KIOSQUE
Histoire du fils

De Marie-Hélène Lafon 
Si vous aimez les histoires 
de famille, lisez ce court 
roman de Marie-Hélène 
Lafon. Il vous plongera dans 
les secrets de la vie d’une 
famille sur trois générations, 
soit cent ans, entre le 
Lot, le Cantal et Paris. La 
construction de ce roman 
est atypique : l’auteure fait 
des allers et retours dans 
le temps mais le lecteur 
peut aisément reconstituer 

la chronologie. Le style est fluide et concis. Les 
mots choisis dévoilent parfaitement émotions et 
sentiments, et la nature est décrite avec amour 
et poésie. Magnifique roman sur les bonheurs 
familiaux, la filiation, l’absence, cette saga 
familiale se lit d’une traite.

Édith Cosyn
Éditions Buchet/Chastel, 176 pages, 15 euros.  
Prix Renaudot 2020.

Connaissez-vous  
saint Ignace de Loyola ?

Né à Azpetia en Espagne en 1491, il mène 
jusqu’à 30 ans la vie plutôt libre de la chevalerie 
de son temps. Blessé au siège de Pampelune en 
1521, il se trouve réduit à l’inaction pendant un 
long moment. Il se convertit. Aussitôt guéri, il se 
retire dans la solitude à Manrèse et consigne par 
écrit un guide de méditations devenu célèbre : 
les «exercices spirituels». Il aspire à former des 
chrétiens attachés à la personne du Christ. Il leur 
impose un vœu spécial d’obéissance au pape, 
en vertu duquel ils sont prêts à servir l’Église en 
n’importe quelle région du monde.
Il décide de devenir prêtre pour être plus utile 
à l’Église. Au cours de ses études à Paris, une 
équipe d’étudiants se regroupe autour de lui 
pour fonder la compagnie de Jésus, les Jésuites, 
actuellement présents dans le monde entier (le 
pape François est un jésuite). L’Église le range 
parmi les plus hauts mystiques de son temps. 
Ignace meurt à Rome le 31 juillet 1556, date de 
sa fête au calendrier 2021. Il a été canonisé le 
12 mars 1622. (Le pape François est un jésuite)

Daniel Lelion.

RESSOURCEZ-VOUS

Silence… 
Tu nous fais du bien

«‌L e silence est aux bruits ce que 
l’ombre est à la lumière, ou le 

sommeil à la veille : une autre face, in-
dispensable. L’envahissement perma-
nent du bruit est toxique, il participe 
à l’accumulation d’excitations que 
nous impose la vie dite «‌moderne‌». 
Même s’il est intéressant (les infos à 
la radio), même s’il est harmonieux 
(la musique partout), sa présence 
constante nous fatigue, nous affai-
blit, empêche notre esprit de respirer, puis de fonctionner, 
comme une sorte de bavardage constant qui prendrait la 
place de notre pensée.
Alors il faut se rappeler la puissance du silence, caisse de 
résonance des bruits de la vie. Pas forcément le silence com-
plet, mais sa présence entre les sons, entre les moments où 
le bruit est inévitable (un trajet en ville) ou souhaitable (les 
discussions et la musique d’une soirée de fête). Les temps 
de silence sont comme des respirations, des parenthèses : des 
mises en valeur des sons que nous aimons, et des soulage-
ments de ceux qui nous indisposent.
Puissance du silence et de son cousin, le calme. Qui n’est pas 
l’absence de bruits mais de paroles inutiles, d’interventions 
artificielles. Le silence et le calme nous permettent ainsi 
d’entendre et d’écouter toutes les musiques de la vie.‌»

Extrait de «Méditer, jour après jour»,  
de Christophe André, Éditions L’Iconoclaste

15 août : de la «‌Dormition‌» à l’Assomption
L’Assomption, fête catholique célébrée le 15 août, commémore l’entrée de la vierge Marie mère de 
Jésus dans la grâce de Dieu. Le mot «‌assomption‌» vient du latin assumere qui signifie «‌prendre, 
enlever‌». La vierge Marie a été «‌enlevée en corps et âme‌» de la vie terrestre. C’est Dieu qui l’a 
attirée au ciel pour qu’elle demeure auprès de Lui.

I l ne faut pas confondre cette fête 
avec l’Ascension, quarante jours 

après Pâques (traditionnellement un 
jeudi), qui marque la dernière ren-
contre de Jésus avec ses disciples après 
sa résurrection et son élévation au ciel. 
Dans l’Évangile de Luc (24,50), on peut 
lire : «‌Or, comme il les bénissait, il se 
sépara d’eux et fut emporté au ciel.‌»
L’Assomption n’est pas mentionnée 
dans la Bible. Vers le Ve siècle, pour les 
chrétiens d’Orient, il est question de la 
«‌Dormition‌» de la mère de Jésus, c’est-
à-dire de son mystérieux «‌endormisse-
ment‌». La date du 15 août correspon-
drait à l’inauguration de la première 
église dédiée à Marie.
Cette fête fut introduite plus tard en 
Occident et prit le nom d’Assomption. 
Elle était souvent accompagnée de pro-

cessions nocturnes, supprimées par le 
pape Pie V à cause des abus qui les en-
touraient. On doit leur retour en France 
au roi Louis XIII. Celui-ci, en 1638, dé-
clara le 15 août férié et perpétua la tra-
dition des processions pour remercier 
la vierge Marie de lui avoir enfin donné 

un héritier, le futur Louis XIV, après 
vingt-trois ans d’attente !
En 1950, le pape Pie XII proclama le 
dogme de l’Assomption. Le concile Vati-
can II en 1964 acheva de fixer et valori-
ser le culte marial.
De nos jours, la tradition perdure. De 
nombreuses paroisses catholiques pro-
posent une veillée mariale le 14 août. 
Le 15 août, une messe solennelle en 
l’honneur de la vierge Marie est célé-
brée dans les églises. Souvent les fidèles 
peuvent ensuite participer à une pro-
cession, marquée de pauses pour prier 
et chanter qui symbolise la montée de 
Marie au ciel. Cette fête de l’Assomp-
tion est aussi l’occasion de pèleri-
nages, à Lourdes ou à Rocamadour par 
exemple.

Édith Cosyn

Le calvaire de la croix
Lola, ce nom ne vous dit peut-être rien, mais il entrera dans l’histoire de notre ville de Roncq comme 
étant le nom de la tempête qui a abattu la croix du calvaire du cimetière du centre, le 12 mars dernier.

La tempête a soufflé à plus de 100 
km/h dans la nuit du 11 au 12 mars. 

Le lendemain, les cimetières étaient fer-
més au public par précaution. Seul De-
nis, le jardinier municipal, est venu faire 
son travail d’entretien habituel dans le 
cimetière du centre, et c’est à ce moment 
qu’il constate que la tempête avait eu 
raison de la grande croix du calvaire des 
prêtres. La croix, balayée par le vent, 
s’est brisée dans l’allée centrale. Cette 
croix monumentale – près de 8 mètres 
de haut – avait résisté à bien des tem-
pêtes dont les trois successives du mois 
de février 2020, qui avaient renversé des 
pierres tombales presque centenaires.

Première croix en 1844
La première croix du calvaire avait été 
érigée en 1844, lors de la création du 
cimetière. Il faut savoir qu’à l’origine, on 
enterrait les défunts autour de l’église. 
Mais, par manque de place, la municipa-
lité de l’époque décide d’acheter un ter-
rain situé le long du pavé de Bousbecque 
(rue des Frères-Bonduel actuelle) et y 
transfère le cimetière que l’on connaît 
de nos jours. La bénédiction eut lieu le 
30 mai 1844 et le premier défunt à y 
être enterré est Pierre Leplat, un berger, 
dont la tombe, située juste à l’entrée et 
ornée d’une belle croix en fer forgé, reste 
fleurie régulièrement.
D’après le manuscrit des annales de la 
paroisse Saint-Piat, la première croix 
a été installée lors de la cérémonie de 
bénédiction du nouveau cimetière. 
Après une messe solennelle, plus de six 
cents paroissiens sont partis de l’église 
Saint-Piat vers le cimetière rue de Bous-

becque. Six cents sapins furent plantés 
le long du parcours. Arcs de triomphe, 
dôme, étendards, draperies et guirlandes 
surmontaient la route couverte de ta-
pis de mousse et de fleurs. Toutes les 
décorations représentaient des scènes 
de la passion du Christ. Derrière les 
sociétés et confréries emmenées par la 
musique, venait en dernier lieu le Christ 
couché sur un lit de soie, dont l’épouse 
du maire Duquesnoy avait fait cadeau. 
Il était porté par le donateur, Henri 
Delmotte, et par trois hommes habil-
lés en soldats romains qui ont ensuite 
attaché le Christ sur la croix. Elle fut 
bénie solennellement. Après la Seconde 
Guerre mondiale, une nouvelle croix en 
chêne massif, offerte par Albert Stoop, 
marchand de bois à Roncq, est érigée en 
remplacement de celle de 1844.

1999 : remplacement de 
l’ancienne croix
En mars 1999, la municipalité remplace 
de nouveau cette croix qui était devenue 
dangereuse. Elle fait appel à la société 
roncquoise Bois concept spécialisée 
dans la rénovation des bâtiments ins-
crits aux Monuments historiques. Les 
ouvriers ont recopié dans les moindres 
détails l’ancienne croix et à l’aide d’un 
camion-grue, elle a été mise en place sur 
le tertre abritant les sépultures de quatre 
curés de Saint-Piat, dont celle de l’abbé 
Naninck qui bénit le cimetière en 1844. 
Rappelons que c’est le curé Naninck qui 
fit venir, à cette époque, la congréga-
tion des Sœurs d’Avesnes et les Frères 

maristes de Beaucamps pour l’éducation 
de la jeunesse. 

Un Christ brisé
C’est cette croix que la tempête Lola a 
renversée par ce jour de grands vents 
de mars dernier, soit vingt-deux ans 
après sa restauration de 1999. Inutile de 
dire la consternation des Roncquois qui 
s’étaient habitués à voir cette immense 
croix lorsqu’ils se rendaient au cimetière 
pour honorer leurs défunts. 
Mais le calvaire de la croix n’est pas 
terminé. Les débris sont emmenés par 
les ouvriers municipaux aux services 
techniques de la ville et entreposés à 
divers endroits dans la cour derrière les 
bâtiments. Pour son transport, la croix 
a dû être sciée et les bois stockés au 
fond du terrain. L’effigie du Christ est 
brisée en plusieurs morceaux à cause de 
la chute. Les différents fragments sont 
rassemblés sur le sol auprès d’autres 
matériaux… Une désolation pour une 
statue du Christ qui est certainement 
celle d’origine de 1844 !
Après des démarches entreprises par la 
paroisse auprès des services de la mai-
rie, les restes de la statue du Christ ont 
pu être récupérés le 14 avril dernier. Le 
but est, si possible, de la faire restaurer. 
Quant au calvaire au cimetière, s’agis-
sant du patrimoine de la ville, tous les 
Roncquois espèrent qu’une nouvelle 
croix, solide et durable, pourra de nou-
veau être installée.

Pascal Deneuville
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Monsieur Roncq

ˢˢ s’est rendu à la ferme du Vi-
nage et y a rencontré Justine 

et sa maman pendant les petites 
vacances scolaires. En ces temps de 
Covid, la ferme du Vinage a su s’adap-
ter aux mesures sanitaires pour pro-
poser des activités. Découverte des 
animaux, particulièrement l’énorme 
dindon qui surveille l’entrée de la 
basse-cour et cueillette de légumes 
grâce aux recettes mises à la disposi-
tion par Géraldine Capelle, gérante 
de la ferme.

ˢˢ a rencontré Daniel Geiter, 
le président de l’association 

Roncq Culture, qui n’a pas pu faire 
son assemblée générale annuelle fin 
février. Ses adhérents viennent aux 
nouvelles et attendent avec impa-
tience les beaux voyages qui étaient 
prévus cette année :  Cologne en 
Allemagne en juin et l’Italie en sep-
tembre. Ils attendent tous la sortie du 
tunnel et on les comprend !

ˢˢ s’est renseigné auprès d’Emi-
lie Le Goff, la responsable du 

marketing, pour s’informer sur le 
purificateur d’air mis au point par 
la société FläktGroup qui a son siège 
au CIT à Roncq. Cet appareil, doté de 
filtres, élimine les bactéries et virus. 
Testé en milieu hospitalier, ce purifi-
cateur d’air a également été installé 
dans des écoles en Rhône-Alpes. Peut-
être une solution pour les locaux ac-
cueillant du public ?

ˢˢ était à la clinique Saint-Roch 
lorsque le ministre de la Santé 

Olivier Véran est venu sur place pour 
visiter le centre de vaccination qui a 
depuis été transféré à la salle Catry 
en centre-ville afin d’accueillir plus de 
public, mais toujours avec des rendez-
vous à prendre au préalable au CCAS.

ˢˢ a pris connaissance des nou-
velles affiches invitant les 

Roncquois a ne plus jeter leur masque 
par terre. Il faut savoir qu’un masque 
va mettre environ quatre cents ans à 
se décomposer. Chacun est invité à 
faire un effort pour respecter l’envi-
ronnement.

ˢˢ s’est rendu aux deux marchés 
de printemps organisés par le 

Chalet de la Pépinière en mars der-
nier et le 1er mai. Après la vente à 
emporter, Arnaud Catrice s’adapte 
à la crise sanitaire et permet aux 
producteurs locaux d’investir son 
parking pour faire connaître leurs 
produits. Tout en respectant les 
gestes barrières, il y avait beaucoup 
de monde en ce 1er mai. Un véritable 
antidote à la crise sanitaire actuelle.

ˢˢ continue de suivre l’activité des 
associations qui rivalisent d’ini-

tiatives pour garder le contact avec 
leurs adhérents. Ainsi l’amicale laïque 
du Blanc-Four est dans les starting-
blocks dès que les accès aux locaux 
municipaux seront autorisés. Il en est 
de même à l’Harmonie du Blanc-Four 
qui après avoir annulé son concert de 
printemps a organisé un concours sur 
internet pour gagner des places au 
prochain concert d’Indochine. Quant 
à La Philharmonie elle n’est pas en 
reste car elle vient de mettre sur le 

portail de la mairie sa nouvelle vidéo 
sur la musique du film Borsalino. 
Bravo à tous !

ˢˢ s’est fait vacciner à la salle 
Catr y  et  i l  a  pu  constater 

l’affluence des candidats au vaccin 
Pfizer. Il remercie les bénévoles, 
médecins retraités et infirmières qui 
assurent l’intendance et la vaccina-
tion. Il y a d’ailleurs rencontré son 
ancien toubib, Christian Bastien, ainsi 
que Sylvie Pollet qui a repris bénévo-
lement son rôle d’infirmière et qui 
réalise aussi, dans un autre domaine, 
de succulents gâteaux… Il y a déjà 
goûté !

ˢˢ a consulté le docteur François 
Codron à la clinique Saint-

Roch qui donne des conseils sur les 
troubles du sommeil. Anxiété, stress, 
télétravail ont bouleversé la vie quoti-
dienne des gens. Il est important d’es-
sayer de se lever toujours à la même 
heure et surtout de ne pas hésiter de 
se coucher de bonne heure en évitant 
de zapper le soir devant la télé. Privi-
légier plutôt un peu de lecture avant 
un bon gros dodo…

ˢˢ a constaté fin mars que les sco-
laires pouvaient enfin se rendre 

à la piscine municipale. Une bouée de 
sauvetage pour tous ces jeunes qui 
ne demandent qu’une seule chose, 
c’est de pouvoir profiter de toutes les 
infrastructures sportives de la com-
mune.

ˢˢ a découvert la nouvelle épice-
rie Coquillettes et Savonnettes 

au centre Actival. Angèle et Audrey, 
les cogérantes, proposent leurs pro-
duits alimentaires et cosmétiques 
en vrac. Une bonne façon de lutter 
contre les emballages superflus. N’hé-
sitez pas à leur rendre visite.

ˢˢ a quelquefois de drôles de sur-
prises lors de ses pérégrinations 

dans les rues de Roncq. Ainsi fin mars 
il a trouvé une voiture retournée sur 
le flanc à l’avenue de Flandres et, le 
3 mai, il a assisté à l’arrestation par la 
gendarmerie nationale de deux mal-
frats au bord de la rue Albert-Camus 
au Faubourg. Solidement menottés, 
les deux individus allongés par terre 
n’en menaient pas large… comme à 
la télé !

ˢˢ est impatient de retrouver ou-
verte sa bourloire Saint-Louis. 

Fabrice Minne, son président, espère 
pouvoir rouvrir prochainement en 
fonction des protocoles sanitaires. Il 
prévoit d’organiser un tournoi dès 
que possible. En attendant il contacte 
régulièrement ses quatre-vingt-cinq 
adhérents et il a déploré la perte de 
son patriarche, décédé du Covid, à 
l’âge de 95 ans.

ˢˢ a appris qu’il n’y aurait pas de 
classes de découvertes cette 

année pour les scolaires en raison 
des consignes sanitaires. Six classes, 
représentant près de cent cinquante 
enfants, devaient rejoindre la mon-
tagne à Lou Riouclar dans les Alpes-
de-Haute-Provence. Dommage pour 
les enfants qui seront privés d’une 
expérience toujours enrichissante.

ˢˢ a découvert la rétrospective Ré-
tromécanic en photos, à défaut 

de pouvoir admirer en réel les belles 
cylindrées. Il attend avec impatience 
avril 2022 pour retrouver les vieilles 
2CV qu’il affectionne particulière-
ment. Ah, c’était le bon temps !

ˢˢ a rencontré Stéphane Desseaux 
et Olivier Vasseur, les respon-

sables de la société de sérigraphie 
Transfertpress, qui viennent d’instal-
ler leur société à Roncq. Une société 
en plein essor et qui recevait, avant la 
crise sanitaire, plus de trois cent cin-
quante commandes par jour. Cela fait 
du bien de temps en temps de parler 
d’une entreprise qui marche bien !

ˢˢ a pris connaissance de la déci-
sion du tribunal administratif 

d’annuler la cession des petits espaces 
verts disséminés, plus particulière-
ment dans le quartier des Chats-
Huants. Au départ, la municipalité 
souhaitait vendre quatre-vingt-deux 
parcelles, soit 8 hectares, afin de faire 
des économies d’entretien. Initiale-
ment les promoteurs du lotissement 
avaient intégré des touches de ver-
dure dans le quartier. Certains rive-
rains, acheteurs potentiels, étaient 
intéressés par ces cessions alors que 
d’autres tenaient à l’identité de leur 
zone résidentielle. Affaire à suivre.

ˢˢ a retrouvé Caroline Delepierre-
Piat à la ferme des Quatre-

Vents qui, après s’être diversifiée 
dans la fabrication de glaces à partir 
du lait produit par ses quarante-cinq 
vaches laitières, vend également son 
lait aux magasins Lidl. Une bonne 
façon d’être gagnant-gagnant entre 
producteurs et consommateurs.

ˢˢ a appris que le service des 
sports de la commune pro -

posait des stages pour apprendre 
à rouler à vélo aux enfants de 8 à 
12 ans. Une belle initiative qui lui 
rappelle le beau film Raoul Taburin 
a un secret, qui contait l’histoire d’un 
petit garçon devenu à l’âge adulte 
réparateur de vélo sans jamais savoir 
rouler à bicyclette… N’hésitez pas à 
revoir ce film interprété par Benoît 
Poelvoorde. Un moment de douceur 
poétique à découvrir au milieu de 
tous les autres films violents qui 
passent à la télé…

ˢˢ a appris qu’un incendie avait 
ravagé une maison rue Pas-

teur, près du Chalet de la Pépinière. 
Une désolation pour cette maison 
dans laquelle il se rappelle avoir ren-
contré son ami, et ancien proprié-
taire, le dévoué Louis Couvreur, lors 
d’une réception de La Philharmonie 
en octobre 1980. Les soldats du feu 
n’ont rien pu faire pour sauver des 
flammes cette habitation.

ˢˢ félicite Jean et Georgette Lam-
bert qui viennent de fêter, dé-

but mai, leurs soixante-quinze ans 
de mariage. Une vie bien remplie, on 
s’en doute, pour Georgette qui s’est 
engagée pendant la guerre dans la 
Résistance à Roubaix, et pour Jean, 
trésorier à l’évêché. Une vie d’enga-
gement et de dévouement que Mon-
sieur Roncq tenait à souligner.
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GENS DE CHEZ NOUS

Le père Jean-Baptiste retourne  
en terre malgache

Avoir un cœur de pierre
Voilà une expression que personne 
n’aimerait entendre ! Elle désigne en 
effet quelqu’un d’insensible, dur, in-
différent qui n’éprouve ni empathie 
ni émotion envers les autres. L’image 
est forte car elle associe deux termes 
opposés : le cœur d’un être vivant, sym-
bole de la vie, de l’amour, des émotions 
et des sentiments, et la pierre, miné-
rale, dure et froide.
On retrouve cette expression plusieurs 
fois dans l’Ancien Testament, surtout 
dans les livres prophétiques. Elle est 
notamment utilisée telle quelle dans 
le Livre du prophète Ezéchiel (11, 19 
et 36, 26) : «Je leur donnerai un cœur 
loyal, je mettrai en eux un esprit nou-
veau : j’enlèverai de leur chair le cœur 
de pierre, et je leur donnerai un cœur 
de chair.» 
«Avoir un cœur de pierre» signifie 
donc être insensible et fermé à toute 
émotion. 

Déplacer des montagnes
Cette expression biblique fait référence 
à l’évangile de saint Matthieu (17,19) 
qui décrit l’un des miracles de Jésus, 
survenu après que ses disciples ont 

tenté en vain de faire sortir le démon 
du corps d’un jeune enfant. Sollicité 
par le père du garçon, le Christ par-
vient à l’exorciser avant d’expliquer à 
ses disciples la raison de leur échec : 
«Je vous le dis en vérité, si vous aviez de 
la foi comme un grain de sénevé, vous 
diriez à cette montagne : “Transporte-toi 
d’ici là” et elle s’y transporterait, et rien 
ne vous serait impossible.»
Aujourd’hui, cette expression a pris 
le sens d’accomplir une mission qui 
semble irréalisable ou une tâche extrê-
mement difficile, en résumé : faire des 
choses qui semblent impossibles et ve-
nir à bout des plus grosses difficultés.

Passer au crible
Cette expression très courante est un 
parfait exemple de l’influence des 
Saintes Écritures sur notre langue 
française ! «Passer au crible» quelque 
chose, c’est l’étudier minutieusement, 
de façon très rigoureuse et sélective, 
comme un inspecteur des impôts ana-
lysant une déclaration de revenus… 
Mais combien parmi nous se doutent 
que l’expression nous vient des paroles 
mêmes du Christ ?
Dans le Nouveau Testament, lors de 

la Cène, Jésus utilise en effet l’image 
du crible, une sorte de tamis servant 
à faire le tri du blé – l’ultime étape 
consistant à séparer le grain des rési-
dus – pour expliquer la distinction 
entre le bien et le mal. Le Christ an-
nonce ainsi à ses apôtres que Satan 
allait «les passer au crible comme le 
froment», c’est-à-dire qu’il allait les 
analyser en détail afin de les tenter.
Cela signifie de nos jours : examiner 
minutieusement chaque aspect d’un 
dossier ou d’une question posée. 

Pascal Deneuville

L a rubrique «Gens de chez nous» 
m’invite à faire de belles ren-

contres. Notre entretien d’aujourd’hui 
se réalise avec le père Jean-Baptiste. 
J’ai pu croiser son chemin, apprécier 
sa présence et sa sagesse dans la prépa-
ration au baptême, au mariage, rédac-
tion de notre journal paroissial. Cette 
fois, avec lui, nous avons le sentiment 
de faire le bilan de neuf années d’exer-
cice pastoral parmi nous.
Le père Jean-Baptiste m’explique qu’il 
n’a pas à proprement parler de plan de 
carrière au sein de l’Église catholique. 
Il y a un rapport constant entre le 
prêtre et sa hiérarchie (celle de Mada-
gascar et celle de la France). C’est un 
engagement pour trois ans d’exercice 
sur un poste renouvelable une, deux 
ou trois fois. La durée se fait en fonc-
tion des aspirations de l’intéressé et 
des besoins de l’endroit où il vit. Jean-
Baptiste garde en lui l’expression : par-
tir en mission. La mise à disposition a 
fidei donum trouve ton son sens. C’est 
à partir de 1957 que le pape Pie XII a 
choisi d’exprimer ainsi l’envoi en mis-
sion des prêtres en terres lointaines.

De Madagascar à Lille
Avant d’atterrir à Roncq, notre curé a 
quitté sa famille où il est l’aîné de dix 
enfants. Ordonné prêtre en 1982, il est 
titulaire d’une maîtrise en philosophie, 
en théologie au grand séminaire uni-

versitaire de Madagascar et en caté-
chèse à Paris. Dans son diocèse d’ori-
gine, jumelé avec d’autres au niveau 
national, le père Jean-Baptiste a exercé 
diverses missions : enseignements, ca-
téchèse, liturgie, sacrements, christo-
logie, retraites et formations. Puis il 
arrive à Lille, diocèse qui avait tissé 
des liens très forts avec le sien à travers 
les missions des Jésuites pendant une 
longue période à Fianarantsoa Mada. 
Aujourd’hui, Jean-Baptiste retourne 
au bercail. Il souhaite aussi revenir en 
terre malgache pour envisager d’autres 
missions d’éducation et de dévelop-
pement, en poursuivant son activité 
paroissiale religieuse. De beaux pro-
jets en perspective pour un homme 

de Dieu qui remercie la providence : 
«Elle me donne la chance d’aller tou-
jours plus loin.» Mais c’est son évêque, 
monseigneur Fidélis Rakotonarivo, qui 
choisira.
Un seul regret : ne pas avoir pu créer 
auprès des jeunes Roncquois le désir 
de renouveler et de poursuivre les 
belles initiatives. Ils sont la relève de 
demain pour les différentes équipes 
qui animent la paroisse aujourd’hui, 
et la gardent vivante et accueillante. Il 
faut intégrer les familles à nos célébra-
tions et les accepter telles qu’elles sont. 
«Si on veut inviter le tam-tam, il faut 
en accepter le bruit». À méditer.

Bernard Vandevelde

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

La chapelle au col des Aravis en Savoie.

Jean-Baptiste dans son jardin à Roncq devant son arbre à kiwi.
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